
Il paraît qu'on va y avoir droit. Comme
on n’en parle jamais chez nous, il faut
tendre l'oreille vers les chancelleries

et les médias étrangers pour recevoir
des bribes d'information. Notre pays
est tellement coté à l'étranger grâce à
ses diplomates et à ses scandales à la
volée, que nous pourrions être les
prochains sur la liste. Nous avons de
fortes chances, en effet, et au vu de
nos performances actuelles, d'être le
prochain pays d'adoption de Kadhafi.
Comme ce dernier a toujours rêvé
d'installer son baldaquin et ce qui va
avec, de ce côté-ci de la frontière(1), son
rêve pourrait être exaucé. N'oublions
pas que le potentat libyen dispose ici
de solides amitiés, bien haut placées,
et qui ne s'en cachent guère, évitons
donc de leur faire de la publicité.
J'avoue ici que je n'ai pas trop de
sympathie pour les insurgés de
Benghazi, depuis que j'ai appris que
leur chef était l'ancien magistrat qui a
condamné les infirmières bulgares.
Mon amitié pour les rebelles en général
et pour ceux de Libye en particulier a
encore cédé du terrain sous les
assauts conjugués des contingents
vidéos en provenance du Qatar. 

Ajoutons que j'ai toujours considéré
avec suspicion la naissance imprévue
de taches de piété(2) sur les fronts de
mes coreligionnaires. Et M. Abdeldjalil,
le chef du parti de Benghazi, en arbore
une superbe et visible de loin, à croire
que la maquilleuse d'Al-Jazeera le suit
de très près. Mais, après mûres
réflexions et pesage du pour et du
contre, après avoir fait abstraction des
stigmates d'énergiques prosternations,
la balance a franchement penché du
côté des insurgés. Que diable ! Il faut
une sacrée dose d'altruisme pour se
prendre ou se surprendre d'affection,
non seulement pour Belkhadem, mais
aussi pour ses amis, qu'ils soient de
Tripoli ou d'Alger. Or, il ne s'agit pas de
choisir entre la peste et le choléra,
puisque le couple létal est identifié
sous son appellation tribale et
domicilié en siège social à Tripoli.
Nous ne sommes donc pas confrontés
à l'alternative du pire, alors que les
malheureux habitants de Mesrata
savent d'où il vient. Il s'agit juste

d'échapper ici au pire, et donc à
Kadhafi et à sa famille mortifère.

Cela dit, malgré les efforts inouïs
que je fais pour oublier que la vraie
tache sur le front de M. Abdeldjalil,
c'est la condamnation des infirmières
bulgares, je pourrais changer d'avis. Et
la seule décision qui risque de me
pousser à une révision déchirante de
ma position de «soutien critique» à
l'insurrection, ce serait la perspective
inquiétante, voire dramatique, de voir
Kadhafi fusionner avec nous et sur
notre propre terrain. L'idée peut
sembler a priori effrayante, ce qui ne la
rend pas moins sensée et crédible
dans le supposé pays d'élection du
futur  tyran déchu(3). Une telle
éventualité prend encore plus de
consistance dans un pays où des
hommes s'attachent à nous persuader
que les douze plaies de l'Égypte étaient
un joyeux intermède à côté de ce qui
nous est arrivé et de ce qui nous
attend. Et puis, comment ne pas croire
à cette éventualité lorsqu'elle est
évoquée par les Américains eux-
mêmes ? Chaque jour qui passe avec
ces «révolutions» arabes nous
confirme que même lorsqu'ils n'ont pas
allumé l'incendie, ils arrivent avant les
pompiers. Ce qu'il y a de changé dans
les rapports des Américains avec leurs
vassaux arabes, c'est que Washington
arrive désormais à satisfaire les petites
doléances de leurs alliés. Il suffit juste
qu'ils s'abstiennent de trop en
demander lorsqu'il s'agit d'Israël et de
sa marge de manœuvre illimitée dans
la région. Au-delà des plans
stratégiques, impliquant le gendarme
israélien, ce qui se passe dans la
région pourrait se résumer à une
histoire de petits cadeaux entre amis.  

Aujourd'hui, si le Qatar vous tient
dans son collimateur et pointe sur vous
les caméras de sa chaîne Al-Jazeera,
vous pouvez commencer à faire vos
bagages, les «Mirages» ne sont pas
loin. Et si, de surcroît, l'émir actionne
son arme fatale, le cheikh Karadhaoui,
vous avez encore moins de possibilités
de vous maintenir et plus de chances
de partir sans absolution. Un confrère
arabophone(4) s'insurgeait récemment
contre le fait que la speakerine

algérienne d'Al-Jazeera, Khadidja
Bengana, avait osé critiquer le
président Bouteflika. Du coup, on
aurait pu croire que les jours du
concerné étaient comptés, alors qu'il
n'en est rien : seuls l'émir et
Karadhaoui sont habilités à donner
congé et à excommunier. Ainsi, le sort
de Kadhafi a été scellé dès que le Qatar
en a fait son affaire personnelle, si
l'expression est admise. Au début de
l'intervention de l'Otan en Libye,
l'éditorialiste du quotidien londonien
Al-Quds, Atouane Abdelbari, annonçait
que la prochaine cible serait la Syrie. Il
ne croyait pas si bien dire puisque
notre distingué confrère ne dédaigne
pas de tirer quelques salves sur
Bachar Al-Assad, tout en dénonçant le
complot américain. Ce «complot» se
précise donc, puisqu'à la suite du
Qatar, l'Arabie saoudite fait donner, à
son tour, sa brigade d'intervention
théologique. 

Sur la lancée de Karadhaoui, Salah
Al-Louhaydan, le réputé membre du
grand conseil des théologiens
saoudiens, a lancé une violente attaque
contre le régime de Bachar Al-Assad.
Dans un document vidéo disponible
sur YouTube, le cheikh a qualifié la
Syrie d'État «débauché, corrompu,
dangereux et apostat». En
conséquence, il a appelé les Syriens au
«djihad» et à la lutte contre le régime
impie, même au prix de leur vie. Le
wahhabite a appelé à la rescousse le
postulat malékite suivant lequel il était
permis de tuer le tiers d'un peuple pour
permettre aux deux autres tiers de
vivre. «Mais j'espère, a-t-il ajouté, que
la Syrie n'aura pas autant de victimes».
Outre ce bref aperçu de l'humanisme
fondamentaliste, Al-Louhaydan a
comparé le régime Assad aux
«Duodécimains» fatimides, relançant
ainsi la guerre contre les chiites. On
sait de quelle manière l'Arabie saoudite
a maté l'insurrection chiite à Bahreïn,
avec la bénédiction des Occidentaux.
Aujourd'hui, l'un de ses prédicateurs
les plus renommés proclame la «guerre
sainte» contre le pouvoir syrien. En
d'autres temps, en d'autres lieux, les
Américains auraient assimilé l'appel au
«djihad» à de l'incitation au terrorisme.

Mais quand une grande nation
compose avec un groupe tribal qui
contrôle le sanctuaire de l'Islam, il faut
s'attendre à tout.

A. H.

(1) On appréciera, à ce propos, cette
définition de l'écrivain américain,
Ambrose Bierce : Frontière : ligne
imaginaire entre deux peuples,
séparant les droits imaginaires de l'un
des droits imaginaires de l'autre.

(2) Puisqu'il est question de réviser
encore cette infortunée Constitution,
taillable à merci, je suggère cette
disposition : «Tous les Algériens de
sexe masculin sont tenus d'arborer
une tache de piété, ou "z'biba", au
milieu du front.»

(3) Nous cultivons tellement
l'ambiguïté dans cette crise libyenne
que même nos démentis pourraient
passer pour des aveux honteux. Même
la France fait semblant de nous croire,
ce qui ne lui était jamais arrivé depuis
Sidi-Ferruch.  

(4) Il s'agit du quotidien Ennahar-
Aldjadid. Je n'ai pas de sympathie pour
la première, ni pour le second, mais je
m'insurge à mon tour contre les procès
et les attaques personnelles. Notre
confrère a le droit d'aimer Bouteflika,
grand bien lui fasse, mais Khadidja
Bengana a aussi le droit de critiquer
Bouteflika. 

Elle a également le droit de se faire
un «lifting» à Paris, si ça lui chante, y
compris aux frais de la princesse ou de
l'émir.
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POUSSE AVEC EUX !

Fawzi Rebaïne appelle à clarifier l’état de santé d’Abdekka.
Fawzi, khouya, très honnêtement…

… plus clair que ça, je ne vois 
vraiment pas ! 

Les départements de physique des universités
algériennes sont en émoi. Et cet émoi pourrait très vite
gagner tous les départements de physique de toutes
les universités du monde. Une phrase, une seule aura
suffi à provoquer tout ce barouf chez des scientifiques
pourtant réputés pour leur modération, leur sens de la
mesure, et leur conviction en la matérialité des choses
et des phénomènes. Et cette phrase nous la devons à
notre inénarrable ministre des Affaires étrangères,
Mourad Les ZAE. Devant un micro de la Radio nationale
d’expression française, le chef de notre diplomatie
sans boussole a déclaré, à propos des relations
maghrébines et de l’état du l’Union du Maghreb arabe :
«L’UMA n’avance pas, mais elle n’est pas bloquée !» Ya
bouguelb ! Du coup, c’est moi qui, sans vraiment être
versé dans les lois de la dynamique et de la physique,
me retrouve totalement… bloqué par ce genre de
déclarations. Et je comprends fort aisément le désarroi
des vrais physiciens, des authentiques scientifiques.
Toute leur vie, ils ont posé ce postulat de base : «Si un

corps n’avance pas, c’est qu’il est à l’arrêt, en position
statique.» Mourad Les ZAE, en une phrase, vient de
mettre à mal tout le postulat et tout l’édifice de la
science physique. C’est proprement révolutionnaire !
Bon, bien sûr, pour le moment, Si Mourad n’a pas
encore déposé de brevet pour sa théorie d’un corps
«qui n’avance pas mais qui ne serait pas bloqué». Il
doit le faire ! Il faut juste qu’il trouve un moment pour
déposer ce brevet-là, avant que d’autres ne le fassent à
sa place et qu’il se fasse souffler cette découverte
immense. Ce qui en soi serait rageant et constituerait
un nouveau camouflet pour une diplomatie algérienne
qui en a subi toute une série ces derniers temps. Je
suggère donc qu’Abdekka accorde un temps de repos
à son ministre des Affaires étrangères une pause
conséquente afin que ce dernier puisse labelliser son
brevet officiellement et qu’il soit enregistré
définitivement, pour la postérité scientifique que c’est
un Algérien, Mourad Les ZAE, qui a découvert la théorie
du corps qui n’avance pas tout en n’étant pas bloqué.
Cette pause, ce repos ferait beaucoup de bien. Peut-
être pas pour la science et la physique. Mais pour la
diplomatie algérienne, assurément ! Je fume du thé et
je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Les nouvelles lois de la physique
selon Mourad Les ZAE !


